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Prologue
À la vue du cadavre de la jeune fille, Billy Reed, l’adjoint du shérif, sentit une sourde colère l’envahir. Il eut soudain envie de frapper quelque chose. Avec force.
À côté de lui, Suzy murmura d’un ton accablé :
— C’est insensé ! Elle était si jeune…
En effet, Courtney Brooks avait soufflé ses seize bougies le mois dernier. La voiture dans laquelle son corps avait été retrouvé lui avait été offerte par son père, à cette occasion. Billy le savait parce qu’il connaissait très bien la famille Brooks. Comme lui, les Brooks vivaient dans la petite ville de Carpenter, en Alabama, depuis au moins deux générations.
Billy était arrivé sur les lieux du drame un petit quart d’heure après Suzanne Simmons, sa coéquipière. À cause des embouteillages, il avait mis du temps pour sortir de la ville et, quand il s’était garé près de l’endroit où la malheureuse Courtney avait trouvé la mort, il y avait déjà foule. Suzy lui désigna l’adolescent qui avait découvert le véhicule en se baladant dans ce bois.
— Quelqu’un a-t-il déjà annoncé la nouvelle à sa famille ? demanda Billy.
— Non, répondit Suzy. Rockwell a dit qu’il préférait s’en occuper lui-même.
Billy leva un sourcil surpris. Pourquoi le shérif voulait-il se charger du sale boulot alors qu’il ne s’était pas déplacé en personne sur la scène de crime ?
Devinant sa perplexité, Suzy poursuivit :
— Il pêche régulièrement avec le père de Courtney. Lorsqu’il a entendu Marty prononcer le nom de la petite, il s’est tout de suite porté volontaire.
Billy imagina leur chef, un homme d’une soixantaine d’années, assenant aux parents la terrible nouvelle.
Rockwell se débattait quotidiennement au sein de difficultés liées à ses fonctions de shérif, mais apprendre la mort d’un enfant à un père, à une mère était la pire des épreuves.
— D’après les premières constatations, il n’y a rien de suspect dans la mort de cette jeune fille, poursuivit Suzy.
— Nous savons tous de quoi elle est morte, répondit Billy qui avait du mal à maîtriser sa fureur.
Courtney avait succombé à une overdose de moxy. Depuis plusieurs mois, cette drogue semait la mort dans le comté de Riker, en particulier chez les adolescents. Le moxy était un véritable fléau.
L’un des ambulanciers se dirigea vers eux tout en retirant ses gants en latex. Quand il commença à leur expliquer que, sans pouvoir encore l’affirmer avec certitude, il suspectait une overdose, Billy fut tenté de l’interrompre pour le prier de ne pas leur faire perdre leur temps. Le moxy avait tué cette gamine, sans l’ombre d’un doute. Heureusement, ayant appris, dès l’enfance, l’importance de la politesse, Billy se l’interdit et l’écouta débiter son petit laïus en silence.
Quand l’homme eut terminé, Suzy hocha la tête et poursuivit :
— J’ai déjà pris quelques photos, mais j’aimerais jeter de nouveau un coup d’œil alentour… Au cas où.
Billy s’apprêtait à lui emboîter le pas lorsqu’un appel radio le poussa à retourner vers sa voiture. Il demanda au dispatcher de répéter son message, tant il avait du mal à en croire ses oreilles.
— Le shérif vous attend à son bureau. Tout de suite.
Un instant interloqué, Billy répondit qu’il arrivait. Suzy dut saisir immédiatement de quoi il retournait, car elle lui fit comprendre d’un geste qu’elle était capable de gérer la situation sans lui.
Billy remarqua alors l’adolescent qui avait découvert Courtney. Il répondait aux questions de Marty, l’un des adjoints du bureau du shérif. À intervalles réguliers, le gamin jetait un regard vers Courtney et, chaque fois, il semblait sur le point de tourner de l’œil. Sans doute n’avait-il jamais vu de cadavre auparavant et, à en juger à son expression, il ne l’oublierait jamais.
Billy sentit sa colère se raviver. Pour lui, il était insupportable que ce garçon — ou tout autre habitant du comté de Riker, d’ailleurs — soit confronté à ce genre de choses.
Voilà six mois que le moxy ravageait la région. Incapables de démanteler les réseaux des trafiquants, Billy et ses collègues ne pouvaient que constater les dégâts : quatre morts par overdose, une escalade inédite de la violence, deux meurtres. Le moxy exacerbait les tendances destructrices de ses consommateurs.
Le bureau du shérif du comté de Riker et les services de police avaient déjà connu des problèmes avec la drogue dans le passé mais rien de comparable avec cette substance. Malgré leurs efforts, ils n’arrivaient pas à identifier celui ou ceux qui fournissaient les adolescents, ils ne parvenaient pas à enrayer la progression de ce poison au sein de la jeunesse. Leur impuissance provoquait la mort d’innocents, anéantissait des familles.
Billy en perdait le sommeil et, tout en regagnant la ville, il ne cessait d’y penser. La rage au cœur, il s’engagea sur le parking du bureau du shérif, se gara et coupa le moteur.
Son supérieur, le shérif Rockwell, l’attendait devant le bâtiment, une cigarette collée au coin des lèvres. Lui aussi semblait en colère.
— Je ne vais pas tourner autour du pot, Reed, dit-il à sa descente de voiture, sans se donner la peine de le saluer. Nous ne pouvons pas continuer ainsi. Il nous faut arrêter à tout prix le narcotrafiquant qui répand cette saleté dans le comté. Et vite. Vous comprenez ?
Billy hocha la tête.
— Oui, monsieur.
— Jusqu’à ce que nous le coincions, vous travaillerez exclusivement sur ce dossier. Vous consacrerez désormais tout votre temps à cette enquête.
— Et qu’en est-il de l’inspecteur Lancaster ? demanda Billy.
Depuis le second décès par overdose, Jamie Lancaster avait pour mission de trouver le dealer.
— Lancaster est nul, tout le monde le sait, répliqua le shérif. Depuis que les restrictions budgétaires nous ont obligés à baisser les salaires, il ne fait plus rien. Il n’est pas la personne ad hoc. Il nous faut quelqu’un dont l’énergie et la détermination sont indépendantes de la rémunération qu’il perçoit.
Le shérif posa la main sur son épaule.
— Au cours de ma longue carrière, j’ai appris que rien ne motivait davantage un homme que le désir de protéger les siens. Vous aimez cette ville et le comté comme votre propre famille, Billy, non ?
Ce dernier se rengorgea.
— Tout à fait, répondit-il.
Un bref sourire passa sur les lèvres du shérif mais il déclara avec gravité :
— Alors, allez sauver votre famille.
*  *  *
Deux mois plus tard, assis au fond de la salle d’un bar de Carpenter, l’Eagle, Billy sirotait une bière. Depuis le jour où Rockwell lui avait confié sa nouvelle mission, il avait suivi toutes les pistes recensées par les services de police. Il avait travaillé sans relâche, ne comptant pas ses heures. Et ses efforts avaient fini par porter leurs fruits. Il avait obtenu un nom.
Bryan Copeland.
Âgé d’une cinquantaine d’années, Bryan Copeland avait les cheveux grisonnants, et un goût immodéré pour les costumes malgré le climat subtropical de l’Alabama. Il ne se qualifiait pas de narcotrafiquant mais d’homme d’affaires.
Il organisait le trafic de moxy à partir de Kipsy, seule ville du comté de Riker à être hors du champ de compétence du bureau du shérif. Mais personne ne savait où ce misérable stockait la drogue ni surtout quand ou comment il la déplaçait.
Et bien que deux de ses dealers aient balancé le nom de leur patron en échange d’une peine plus clémente, Billy n’avait pas encore pu arrêter Bryan Copeland. À en croire le juge et l’avocat de Copeland, il n’avait aucune preuve tangible pour étayer ses accusations. Voilà pourquoi en ce mardi soir Billy Reed finissait par douter de réussir à coincer celui qui incarnait ses pires cauchemars.
Alors qu’il s’apprêtait à héler le barman pour commander une autre bière, une inconnue s’approcha de lui.
— Êtes-vous Billy Reed ? L’adjoint au shérif ? demanda-t-elle dans un murmure.
Billy leva un sourcil interrogateur. Il ne connaissait pas cette femme et il était certain que, s’il l’avait déjà rencontrée, il ne l’aurait pas oubliée. Avec ses longs cheveux bruns, son visage clair et déterminé, ses yeux noirs, ses hautes pommettes et ses lèvres bien dessinées, elle était d’une rare beauté. Elle cherchait son regard, tentant ouvertement de décrypter son expression. Elle semblait à la fois pressée de lui parler et inquiète.
En tout cas, elle éveilla tout de suite son attention.
— Oui, c’est moi, dit-il. Mais pardonnez-moi, je ne pense pas avoir déjà eu le plaisir de faire votre connaissance…
La femme, qui avait sans doute un âge proche du sien, trente-deux ans, sourit et inspecta brièvement la salle avant de répondre :
— J’ai appris que vous essayiez de monter un dossier contre mon père, de réunir des éléments solides pour pouvoir le poursuivre en justice.
À ces mots, Billy fut immédiatement sur ses gardes. Il se raidit, se préparant à affronter la colère ou l’amertume que cette femme allait sans doute déverser sur lui.
Il ne s’attendait pas du tout à ce qu’elle était venue lui annoncer.
Ses yeux noirs s’assombrirent et parurent plus déterminés encore quand, d’une voix assurée, elle ajouta :
— Je peux vous y aider.
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Trois ans plus tard
Après avoir retiré ses chaussures, Billy Reed se laissa choir sur son canapé. À l’aide de sa télécommande, il chercha dans son magnétoscope numérique le match de football qu’il rêvait de voir depuis des semaines. Happé par ses nouvelles responsabilités, il n’avait pas pu suivre le championnat et il n’avait aucune idée des scores des différentes équipes. Voilà pourquoi regarder ce match avec plus d’un mois de retard n’avait pour lui aucune importance. Mais si la partie était serrée, peut-être parviendrait-il à oublier son travail assez longtemps pour l’apprécier.
Tout en décapsulant une bouteille de bière, il sourit à cette perspective. Voilà près de deux ans qu’il avait été élu shérif du comté de Riker et son métier était devenu toute sa vie. Il avait à cœur de protéger les habitants d’un comté dans lequel il vivait depuis toujours, comme son père et son grand-père avant lui. Il se consacrait corps et âme à ses nouvelles fonctions. Pour lui, le plaisir d’assister à un match ou de partager un repas avec des amis passait toujours au second plan.
C’était d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles le shérif Rockwell avait soutenu sa candidature quand il avait décidé de prendre sa retraite.
« Vous avez toujours voulu ce qu’il y a de mieux pour Riker et vous avez donc le profil idéal pour prendre ma suite, avait dit Rockwell. Après tout ce que vous avez déjà fait au bureau du shérif, je ne vois personne d’autre que vous pour me succéder. »
Billy s’empara d’une photo encadrée sur laquelle l’ancien shérif et lui se serraient la main. Le cliché avait été pris au cours d’une conférence de presse, à l’un des moments les plus gratifiants de sa carrière d’adjoint, lorsque le narcotrafiquant Bryan Copeland avait enfin été mis sous les verrous. Billy l’ignorait à l’époque, mais cette affaire avait été déterminante pour la suite de sa carrière.
Alors qu’il reportait son attention sur le match, son téléphone portable se mit à sonner. Le nom de son correspondant s’afficha sur l’écran de l’appareil. Il s’agissait de Suzy, sa première adjointe, son bras droit.
Avec un soupir, il prit l’appel.
— Je viens d’arriver chez moi, Suzy, grommela-t-il.
Suzanne Simmons ne chercha pas à s’excuser de le déranger alors qu’il était officiellement en congé jusqu’au surlendemain. Qu’il soit désormais son patron n’avait rien changé à sa façon de se comporter avec lui. Billy ne le lui reprochait d’ailleurs pas. Suzy était une amie de longue date.
— Ce n’est pas mon problème, shérif, répliqua-t-elle. Mon problème, c’est que la petite amie de Bernie Lutz vient de débarquer au bureau, ivre morte. Et qu’elle ne cesse de me hurler dessus.
Billy posa sa bière sur la table basse. De toute évidence, il ne pourrait pas la boire tranquillement comme il l’avait espéré.
— Peux-tu répéter ?
Connaissant Suzy depuis le collège, il comprit qu’elle prenait quelques instants avant de répondre afin de lui exposer les faits sans les fausser avec ses émotions.
Étant sa principale adjointe, elle ne pouvait se permettre de laisser la colère lui faire perdre son sang-froid ou son objectivité. Suzy tenait à rester professionnelle en toutes circonstances. Même si, de temps en temps, elle n’hésitait pas à lui dire entre quatre yeux ce qu’elle avait sur le cœur.
— Bernie Lutz, tu te souviens de lui ? reprit-elle. Petit, costaud, le visage de son ex-femme tatoué sur le bras gauche.
Bien que Suzy ne pût le voir, Billy hocha la tête, se replongeant déjà mentalement dans ses anciennes enquêtes.
— Si ma mémoire est bonne, Bernie Lutz était un trafiquant de drogue qui, après plusieurs mois en prison, s’est rangé des voitures, répondit-il. Il aurait rencontré Jésus au pénitencier et décidé de changer de vie. En tout cas, depuis qu’il a été libéré, il se consacre à des travaux d’intérêt général.
— C’est bien ça, dit Suzy. Eh bien, Jessica, sa petite amie, a déboulé ici en hurlant comme une hystérique. Elle prétend avoir trouvé le cadavre de Bernie dans un fossé alors qu’elle rentrait chez eux. Elle semble terrifiée et demande notre protection.
Billy se frotta le visage.
— As-tu vérifié qu’elle disait la vérité ? s’enquit-il.
— J’y travaille. Je lui ai demandé de venir avec moi pour me montrer l’endroit exact où elle avait vu le corps de son ami, mais elle refuse catégoriquement d’y retourner. Elle prétend que les tueurs sont sans doute toujours là-bas à l’attendre pour lui faire la peau.
Billy se leva, cherchant des yeux les chaussures qu’il avait retirées en rentrant, lorsqu’il croyait avoir la soirée pour lui. Son chapeau était toujours plus facile à trouver. Il trônait sur une chaise et Billy l’enfonça sur sa tête. Ce simple geste l’aida à se concentrer.
— Les tueurs ? Elle les a donc vus ?
— D’après ce qu’elle m’a raconté, deux types sont venus chez eux la semaine dernière pour demander de la drogue à Bernie. Quand il leur a expliqué qu’il ne dealait plus, ils l’ont menacé de revenir pour les descendre tous les deux.
Suzy baissa la voix pour ajouter :
— Enfin, tout ceci est à confirmer car Jessica a manifestement consommé des substances illicites et n’est pas dans son état normal. Et j’aimerais bien savoir pourquoi elle ne nous a pas appelés de chez elle en découvrant le cadavre. En attendant qu’elle recouvre ses esprits, j’ai envoyé Dante explorer les alentours de l’endroit où elle vit avec Bernie. Mais j’ai préféré te prévenir au cas où il trouverait effectivement le corps de Bernie… Pour que tu ne tombes pas des nues.
Billy remit enfin la main sur ses chaussures et les enfila.
— Demande à cette Jessica des descriptions précises des types qui lui ont rendu visite, répondit-il. Si elle dit vrai, si Bernie a bien été assassiné, ces derniers pourraient être suspectés du meurtre. Et même si elle raconte n’importe quoi parce qu’elle est sous l’emprise de l’alcool ou de stupéfiants, ces deux visiteurs seraient de toute façon coupables de consommation ou de trafic de drogue.
Par association d’idées, Billy repensa à Bryan Copeland.
— Et nous ne voulons plus retomber dans ce genre de situation, dit Suzy qui, manifestement, avait suivi le même raisonnement.
— Non, renchérit Billy. En aucun cas.
— D’accord. Je te rappellerai quand nous aurons tiré les choses au clair.
— Ne t’inquiète pas, fit-il tout en laçant ses chaussures. J’arrive.
— Mais…
— Les habitants du comté de Riker ne m’ont pas élu pour que je reste assis sur mon canapé alors que de potentiels meurtriers traînent dans les rues, lui rappela-t-il. De plus, s’il y a un cadavre et une scène de crime, nous avons besoin de nous rendre sur place au plus vite, avant que la pluie ne détruise les indices. Appelle Matt pour lui demander de rejoindre Dante tout de suite. Même s’il s’agit d’une fausse alerte, je préfère prévoir le pire plutôt que regretter de ne pas l’avoir anticipé. Et débrouille-toi pour retenir Jessica jusqu’à mon arrivée.
Suzy le lui promit avant de raccrocher. Elle était peut-être sa meilleure amie mais elle savait qu’il ne fallait pas discuter un ordre.
Billy éteignit le poste de télévision tout en s’efforçant de se remémorer l’endroit où vivait Bernie et de visualiser la route que Jessica avait dû emprunter pour se rendre de là-bas au bureau du shérif.
Ayant grandi à Carpenter, l’une des trois petites villes du comté de Riker, Billy avait parcouru des dizaines de fois toutes les routes qui sillonnaient la région. Il connaissait très bien la communauté dont il avait la charge. La plupart des habitants du comté y étaient installés depuis des générations.
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Voici ta fille, elle s'appelle Alexa..., murmure Mara. Le cceur broyé
par I'émotion, Billy retient sa respiration pour ne pas réveiller
la fillette et sent une sourde colére monter en lui. Ainsi, non
seulement Mara a quitté la ville sans explication, deux ans plus tot,
mais voila qu'elle revient avec un bébé dont il ignorait I'existence
et qu'elle implore a nouveau sa protection... Une protection a
haut risque, il le comprend trés vite, car Mara est recherchée par
les associés de son pére, un dangereux criminel que Billy a jeté en
prison. Et, si elle ne leur révéle pas ol son pére a caché son trésor
avant son arrestation, ils menacent de s'en prendre a Alexa...

JENNA KERNAN

Dans le silence de la forét

Dans le refuge provisoire qu'il a creusé a méme le sol pour la
protéger du brasier qui les entoure, Dylan serre le corps sublime
de Meadow Wrangler et se moque intérieurement de lui-méme.
Dire que c'est lui, le flic intégre et solitaire, qui se retrouve
bloqué dans ce trou de terre avec I'héritiére la plus en vue
du moment ! Mais bientot son instinct de policier reprend le
dessus, et il s'interroge : pourquoi Meadow, cible privilégi¢e de
la presse a scandale, se trouvait-elle a proximité de cette villa en
construction qu'il surveille depuis des jours ?

+ 1 ROMAN REEDITE GRATUIT
BETH CORNELISON
[’amour en otage

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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